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tempéries, cette rare stèle, la plus
ancienne du canton, avait été en-
levée en 1993 pour être exposée à
Lausanne, puis mise en dépôt.

Elle sera désormais visible
pour tout un chacun à la maison
de paroisse de Chêne-Pâquier,
derrière une vitre donnant sur
l’extérieur. Elus locaux et fonc-
tionnaires se disent satisfaits de
cette solution. Pour rappel, cette
pierre d’achoppement avait été
retournée aux Communes en dé-
cembre 2014 par le conseiller
d’Etat Pascal Broulis, en même
temps qu’il annonçait des tra-
vaux pour sécuriser la tour Saint-
Martin, fermée depuis 2013 pour
raison de sécurité. E.L.B.

Patrimoine
La plus ancienne croix 
du canton de Vaud sera 
exposée à Chêne-Pâquier. 
Dernier épisode d’une 
longue saga

Le Canton a annoncé hier avoir 
trouvé une solution durable pour
l’exposition au public de la stèle 
mérovingienne de la Tour Saint-
Martin. Les communes de Molon-
din et Chêne-Pâquier s’étaient al-
liées pour réclamer le retour de 
cette dalle funéraire du VIe ou 
VIIe siècle, découverte en 1821. 
Installée à l’intérieur de la fa-
meuse tour, dégradée par les in-

Nord vaudois - Broye

Le label agricole part en campagne

La Côte

La ligne du Nyon - Saint-Cergue 
prépare sa grande modernisation
Mobilité
Les travaux sur le viaduc 
de La Colline à Givrins 
seront les premiers d’une 
série. De nouvelles rames 
seront commandées

Pour se rendre à la grande fête
qui célébrera les 100 ans du 
Nyon - Saint-Cergue, le 10 juillet
dans la station du haut du dis-
trict, le public de la plaine ne
pourra pas emprunter l’entier de
la ligne. La circulation sera inter-
rompue entre Trélex et Givrins
dès mercredi prochain et pour
une durée de cinq mois. Le pont
de La Colline, d’une longueur de
100 mètres, sera en travaux.
«Ceux-ci impacteront assez for-
tement les usagers de la ligne»,
s’excuse déjà Richard Zaugg, di-
recteur de la compagnie.

Ce chantier n’est que le pre-
mier d’une série de travaux qui
se suivront jusqu’à l’horizon
2025. «Il y a eu une première
refonte de la ligne dans les an-
nées huitante quand le matériel
roulant avait été changé, expli-
que le directeur. Aujourd’hui,
nous sommes entrés dans la
deuxième.»

La ligne nécessite d’être mise
aux normes tout en s’adaptant
au nouveau matériel roulant –
plus large – qui est en fonction
depuis quelques mois. Le viaduc
de Givrins, par exemple, doit
être nettoyé. Son gabarit sera 
également agrandi. Des chemins
de fuite seront ajoutés pour per-
mettre une éventuelle évacua-
tion d’un train bloqué sur le
pont.

A l’avenir, plusieurs gares se-
ront aussi rénovées. Celle de Ge-
nolier, en 2018, puis celle de Tré-
lex, en 2019, subiront d’impor-
tants travaux. Il s’agit de sécuri-

ser ces lieux et faciliter l’accès
aux trains pour les personnes à
mobilité réduite. D’ici à 2024, un
point de croisement sera créé à
la sortie d’Arzier en direction de

Saint-Cergue. Le doublement
des voies permettra aux rames
de se croiser lorsque la cadence
au quart d’heure en vigueur en-
tre Nyon et Genolier sera prolon-
gée jusqu’à Saint-Cergue.

D’autres petites améliora-
tions seront apportées à la ligne
dans les prochains mois sans
perturber les usagers. Une bar-
rière sera posée au passage à ni-
veau de La Givrine, où il n’est pas
rare que des trains tamponnent
des automobilistes distraits.

A noter que la compagnie fer-
roviaire régionale travaille déjà
sur le dossier pour l’achat de ra-
mes supplémentaires. L’objectif
est d’en disposer d’ici au 1er jan-
vier 2023, date à laquelle tous les
trains suisses devront disposer
d’un plancher abaissé permet-
tant l’accès des personnes à mo-
bilité réduite. Ce dont ne dispo-
sent pas les anciennes composi-
tions, qui devront être mises
alors au rebut. «Nous vivons une
période de développement pas-
sionnante», souligne Richard
Zaugg. 
R.E.

prix les produits agricoles s’effon-
draient, explique Jacques Amiet.
Il était l’un des pionniers à passer
en mode de production IP-Suisse.
Et puis, c’est devenu une ques-
tion d’avenir pour la profession 
et une nouvelle philosophie.»

Les Verts nuancés
Les effets positifs sur la biodiver-
sité, notamment les oiseaux, sont
clairement mesurés. Pourtant en-
tre le bio pur et dur et IP-Suisse,
«il y a une grosse différence» se-
lon la conseillère nationale vau-
doise verte Adèle Thorens. Dans 
le cas d’IP-Suisse, l’utilisation 
d’herbicides dans les champs ou
de médicaments pour le bétail est
fortement réduite. Mais pas inter-
dite. «C’est beaucoup mieux que
ce qui se faisait avant avec l’agri-
culture intensive, explique la
Vaudoise. Mais une vraie culture
biologique va plus loin. Elle 
prend en compte le domaine 
dans son ensemble. On utilise 
d’autres produits qui ménagent 
la nature. Le bio renonce en parti-
culier à tous les pesticides de syn-
thèse et à tous les engrais chimi-
ques. L’IP, c’est un bon début. On
espère que la génération suivante

passera entièrement au bio».
Pour les agriculteurs, un label

facilite aussi la distribution. Mi-
gros achète plus de 20% de la pro-
duction totale de l’agriculture
suisse. «Entre Migros et les pay-
sans, c’est toujours une relation 
ambiguë, relève le conseiller na-
tional Yannick Buttet, président 
de l’Interprofession des fruits et 
légumes du Valais. C’est un bras 
de fer permanent, mais ils ne 
peuvent pas se lâcher la main. 
Avec ces labels, ils trouvent des 
terrains d’entente.» Reste à faire 
passer le message jusqu’aux
clients qui paient 10% de plus
pour ces produits. «Le label per-
met d’identifier le produit. Ce 
n’est pas simple d’expliquer à nos
clients que derrière un label Ter-
raSuisse, parfois il y a une par-
celle agricole qui a été spéciale-
ment laissée en jachère pour que
la mésange des champs puisse ve-
nir y nicher. C’est pourtant la réa-
lité.»

diaire, la Ville devra la compenser
par des terrains agricoles. Or elle
n’en a pas. «Le Canton devrait 
prendre le lead et favoriser les 
parcelles situées près des grands
nœuds de communication», 
tonne Yves Paccaud, municipal 
de l’Urbanisme, rappelant que le
futur quartier fait partie des sites
stratégiques du Projet d’agglomé-
ration Lausanne-Morges (PALM).

Tirant la sonnette d’alarme,
Eric Züger, municipal et député, a
déposé une interpellation au
Grand Conseil. «Il est temps de 
donner aux Communes qui abri-
tent des sites stratégiques les
moyens de réaliser les projets en
cours de planification», martèle 
l’élu socialiste dans son texte, dé-
posé mardi dernier. Prenant Prai-

rie Nord-Eglantine en exemple, il
détaille: «Ce PPA a la possibilité 
d’aller à l’enquête publique mais,
étant dans l’incapacité de com-
penser les SDA (ndlr: surfaces 
d’assolement), sa mise en vigueur
reste différée.»

Il faut dire que l’enjeu est de
taille pour Morges, ce futur quar-
tier étant l’un des secteurs phares
pour la densification de la ville. 
Répartis dans dix à douze immeu-
bles, les logements seront mis en
location ou vendus en PPE. «Nous
créerons également une cinquan-
taine d’appartements subven-
tionnés», précise Yves Paccaud. 
Selon le calendrier intentionnel, 
le quartier pourrait accueillir ses
premiers habitants fin 2019. 
N.R.

Morges
La nouvelle LAT risque 
de retarder la réalisation 
du quartier Prairie Nord-
Eglantine, à l’enquête 
publique depuis mardi

Le futur quartier Prairie Nord-
Eglantine, qui prévoit l’arrivée de
800 à 900 habitants-emplois au 
nord-ouest de Morges, a franchi 
une étape importante, mardi, 
avec la mise à l’enquête publique
de ce gros projet urbanistique. 
Seulement voilà, un nuage plane:
la nouvelle loi sur l’aménagement
du territoire (LAT) met à mal la 
réalisation de ce nouveau secteur
d’habitation. En cause? La par-
celle se trouvant en zone intermé-

Le futur quartier Prairie Nord- 
Eglantine subit les écueils de la LAT

Le viaduc de la Colline date de 1915. Il fait une centaine 
de mètres de long et culmine à 15 mètres. PATRICK MARTIN

High-tech
Produire labélisé signifie 
aussi des investissements, 
comme cette halle 
d’engraissement 
moderne de la famille 
Amiet, à Montmagny. 
ODILE MEYLAN

Nyon
Le championnat 
vaudois réunira 
plus de 120 équipes

Le tournoi annuel de la Pente-
côte s’appelle désormais le
Grand Festival de la pétanque à
Nyon. «Normal quand on orga-
nise une manifestation dans une
commune qui fait sa promotion
avec le slogan «Nyon, une ville
de festivals», justifie Mattéo Bis-

cotti, président de Pétanque
Nyonnaise, l’association qui or-
ganise cet événement populaire.

Cette année, pour pouvoir
faire jouer entre 120 et 160 équi-
pes, la compétition se déroulera
sur la moitié de la place Perd-
temps. Donc sur une surface net-
tement plus vaste que d’habi-
tude. L’association devra ame-
ner sable et gravillons par ca-
mions pour aménager des
dizaines de terrains. «Un jour,
j’espère qu’on pourra organiser

le championnat suisse sur toute
la place. C’est mon rêve», confie
Mattéo Biscotti.

Le tournoi débutera samedi à
13 h 30 par les doublettes dames
et les doublettes messieurs. Le
tournoi des doublettes mixtes 
aura lieu le dimanche dès 9 h,
ainsi que le tournoi international.
Et lundi, place au Mémorial Vau-
cher, ouvert à tous. Buvette et 
restauration non-stop à l’empla-
cement des terrains de la société,
à côté de la bibliothèque. Y.M.

La pétanque va ensabler Perdtemps

Retrouvez notre 
galerie de photos sur
label.24heures.ch

La croix de Saint-Martin est de retour

Yverdon-les-Bains
Une bagarre avait éclaté 
entre les deux hommes à 
la suite d’un accrochage 
en voiture à la douane 
de Vallorbe

L’état de santé de Jean-Jacques
Schaer s’est bel et bien détérioré
depuis novembre 2012, mais le
jeune Français avec qui il a eu
maille à partir ce soir-là à la
douane suisse de Vallorbe n’en
est pas responsable. C’est en
substance ce que pense le Tribu-
nal de police du Nord vaudois,
qui vient de laver de tous soup-
çons l’homme, accusé notam-
ment de lésions corporelles gra-
ves (24 heures du 3 mai). La Cour
a en outre rejeté la demande de
réparation pour tort moral et
dommage matériel déposée par
l’ancien libraire yverdonnois.

Ce soir-là, son véhicule avait
été tamponné par l’arrière. Un
accident à la suite duquel s’était
engagée une vive altercation en-
tre les deux conducteurs, me-
nant celui qui était alors agent de
sécurité à maîtriser son adver-
saire en le maintenant au sol.
C’est un fait, Jean-Jacques Schaer
est ressorti sévèrement diminué
de cette fin de soirée. Il souffre
depuis d’un état de fatigue per-
manent, doit composer avec une
motricité fine diminuée, tout en
étant contraint de prendre à vie
des antiépileptiques.

«Le tribunal n’a pas encore
rendu ses considérants, mais 
manifestement ils m’ont suivi 
quand j’ai expliqué que mon
client avait agi en état de légitime
défense», souligne l’avocat Char-
les Muñoz, qui dit aussi le soula-
gement de son client à l’annonce
du verdict.

Reste que Jean-Jacques
Schaer a toujours affirmé, sou-
vent le verbe haut, être victime
de ce qu’il considère comme
«une tentative d’assassinat». Il
soutient notamment que son op-
posant transportait dans le cof-
fre de sa voiture «des armes de
guerre» et que le Conseil d’Etat
avait voulu «taire cette affaire».

Le jour des faits, le Tribunal
de commerce de Besançon avait
prononcé la faillite d’une des li-
brairies françaises de l’Yverdon-
nois, au grand dam des syndica-
listes francs-comtois. «Ce
contexte de stress explique peut-
être qu’il soit convaincu d’avoir
été agressé», reprend Me Muñoz.
L’avocate de Jean-Jacques
Schaer, qui n’a pas pu être jointe
hier, a dix jours pour faire appel
de cette décision. F.RA.

L’agresseur 
présumé du 
libraire a été 
acquitté

Cette stèle mérovingienne 
est rarissime. DR BIC

Les trains entre Nyon et 
Saint-Cergue, dans les deux 
sens, ne changent pas d’horaires 
mais le trajet durera cinq minu-
tes de plus à cause du transbor-
dement des passagers dans des 
bus sur le tronçon entre Givrins 
et Trélex. Les correspondances 
avec les trains CFF ne seront 
plus assurées à Nyon.
Pour les navettes n’effectuant 
que le parcours Nyon-Genolier, 
l’horaire au départ de Genolier 
est avancé de 5 minutes 
(départs au 04 et 34) du lundi 
au vendredi. Des retards sont 
possibles aux heures de pointe. 
Les usagers sont pris en charge 
par des bus entre Genolier 
et Trélex.

Perturbations

33% c’est l’augmenta-
tion mesurée 

de la biodiversité et du nombre 
d’espèces sur une exploitation IP.

20% de la production
totale de

l’agriculture suisse est achetée 
par Migros.


